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des Tranchées
l'Amitié des Ecoles

par M. Ferdinand BUISSON

r

Mo & ru-t-il permis de défendre ici une
•aust- que je soutenais la semaine der
i.oi'e, devant un autre public, à la Li¬
gue de l'Enseignement?
C'est ceile de « l'union sacrée ». A

mon avis, il faut qu'elle s {avive à la
guerre, il faut qu'elle s'incorpore au
tempérament national. Je souhaite qu'on
la recherche et qu'on l'honore partout,
mais qu on l'enseigne et qu on la prati¬
que, avec plus de force que partout, à
l'école laïque.

Cela demande des explications, j'en
conviens

11 ne s'agit pas de rêver la disparition
des partis dans une embrassade univer¬
selle- Ce ne serait pas même un beau
rêve.
Le but n'est pas non plus — quoique

ceci du moins ne soit pas à dédaigner
— d'introduire des habitudes de mo¬
dération dans nos querelles politiques,
de renoncer aux violences idiotes de
l'esprit de parti.
L'union sacrée est quelque chose de

beaucoup plus profond.
Il faut se rendre compte de ce se

passe au front depuis tant de mois en¬
tre des hommes que tout séparait, leur
éducation,leurs traditions,leurs croyan¬
ces. Ils s'imaginaient n'avoir rien de
commun. Et ils se sont trouvés avoir en
commun ce qu'il y a de meilleur au fond
d'eux-mêmes. En face du danger suprê¬
me, ces hommes qui ne pensent pas de
même, ont agi de même, héroïquement.
Chacun d'eux a vu l'autre accomplir le
même geste que lui, à la même minute,
bravant la mort comme lui, sans plus
hésiter.
Voilà le lien, tout nouveau, qui les

unit.
Ce n'esf pas une concession qu'ils se

font les uns aux autres, un effort pour
atténuer leurs divergences. Ils ont dé¬
couvert que les divergences étaient à la
surface et que l'accord est au fond Quel
accord ? Celui de l'acte, non des mots
qui suivent l'acte, le commentent, l'ex¬
pliquent. L'acte seul compte, seul il don¬
ne la mesure de l'homme.
C'est par l'acte que se sont mutuelle¬

ment jugés ces deux soldats dans la
tranchée, le prêtre et le libre penseur,
le camelot du roi et le syndicaliste.
Après cette épreuve, chacun des deux
fait de science certaine que l'autre le
vaut, ou plutôt ils ne songent pas à cette
comparaison : il a jailli entre eux une
étincelle divine qui a fondu leurs cceui-s
en une seule âme. C'en est fait, ces hom-
mes-là ne peuvent plus être des étran¬
gers l'un pour l'autre. Ils reprendront,
îe le veux, leurs luttes d'idées, mais il
leur sera désormais impossible de se
haïr et de se mépriser comme autrefois.
Il restera donc quelque chose de

« l'admirable amitié des tranchées ».
Le mot est de M- Maurice Barrés, et il
résume ses derniers articles, que per¬
sonne n'a pu lire sans émotion. Là, par
moments, au lieu de l'homme politique,
c'est l'homme qui parle. En termes qui
vont au cœur, parce qu'ils en viennent,
il nous demande de nous incliner tous
devant le mystère de cette « amitié » qui
ne ressemble à aucune autre, de ces dé¬
vouements qui apparaissent, identique¬
ment sublimes à travers la diversité des
croyances et la controversité des raison¬
nements.

Un appel d'une si haute inspiration
nous trouverait-il insensibles ou barri¬
cadés dans un parti pris de défiance ?
Nous pourrions, au contraire, républi¬
cains de toutes nuances, y voir l'écla¬
tante consécration de nos espérances.
Que soutenons-nous depuis la Révolu¬
tion française '■ Qu'il y a entre tous les
hommes, indépendamment des doctrines
politiques, sociales, religieuses, un fonds
commun d'idées et d'aspirations mora¬
les assez puissamment gravées au cœur
de l'homme pour servir de base à la con¬
corde sociale. Nous avons été plus loin :
nous avons cru possible de fonder une
éducation nationale sur cette morale na¬
turelle et eu quelque sorte innve. C'est
le cri de Rousseau : « Conscience,
conscience, instinct sublime ! »

Et voilà que c'est ce cri même qui
nous revient des tranchées et des champs
de bataille. Sur tout le front, le mira¬
cle moral a éclaté ; des millions d'hom¬
mes en ont éprouvé la mystérieuse se¬
cousse, les athées comme les croyants-
Cette religion-là n'a pas d'incrédules.
Car c'est bien une religion, sans doute,
que le devoir ainsi entendu.
Quelle portée n'a donc pas ce grand

fuit nouveau, « l'union sacrée ». ce

grand acte de piété nationale scellé dans
le sang des plus nobles enfants de la
France !

Et maintenant, croyez-vous que nous
soyons tentés de le rétrécir, nous aussi,
à la mesure d'un système ou d'un caté¬
chisme à notre convenance? Allons donc !
Nous sommes bien trop heureux de
constater, de contempler — d'accord
avec nos adversaires d'hiei— cette belle
unanimité française, cette « communion
humaine des héros », pour songer à en
faire un argument de parti.
Tout ce que nous nous permettrons,

c'est de continuer à faire de la petite
école ouverte par la nation à tous les
enfants de la nation, indistinctement,
Je premier sanctuaire de la fraternité
nationale Dans cette humble classe,
l'union sacrée » des pères aura créé

« l'union sacrée » des petits enfants
les fils apprendront à vivre dans les sen¬
timents où les pères sont morts.

... Un politicien, qui ne s'en laisse pas
conter, demande tout bas : « A quel parti
cela profitera-t-il ? » Je vais le lui dire
en confidence : « A celui qui n'aura pas
?posé cette question. »

Ferdinand BUISSON
Président

de la Ligue des Droits de l'Homme.
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LA GUERRE
NoDveaux succès français sur les

Hauts de Meuse et en Woèvre
Les Russes ont franchi la ligne

de faîte des Carpathes
Sur le Front Occidental

Une §rar«c!e aedvifé règne entre la Meuse et les Vosges
En Belgique
SUCCES BELGE

Le communiqué d'hier après-midi nous
apprend la reprise, par les Belges, de po¬
sitions précédemment perdues par nos va¬
leureux amis. Nous apprenons du jniéme
rxuiû jii l'échec et_ la revausbo

/

La propagande germanique
ers Hoilande

'UN JOURNAL GERMANOPHILE PARAIT
AU MOMENT PRECIS OU ARRIVE

LE NOUVEAU MINISTRE
U'ALi,EMACNE

Nos ennemis ne se sont jamais lassés,
dès te début des hostilités, d'inoffder les
pays neutres de iivres et de pamphlets, ex¬
posant tous les mensonges officiels en des
termes si malhabiles que plusieurs de leurs
jouraïaux, créés à eet effet, et vaincus par
le ridicule, ont dû suspendre leur tirage.
Mais ils ne désespèrent pas pour cela.
Selon la Nieuwe liotterdamsche Courant,

un nouveau journal hollandais nommé De
Tockomst vient de paraître a La Haye, afin
de lutter contre la germanophobie qui s'ac-
croit de plus en plus dans les Pays-Bas et
pour montrer au monde qu'il y a encore
des Hollandais qui ne détestent pas l'Al¬
lemagne.
Cet aveu est bon à retenir. Mais il faut

savoir, pour en comprendre toute l'impor¬
tance, que l'apparition du Tockomst coïn¬
cide avec l'arrivée du baron von Kuhlmann,
le nouveau ministre d'Allemagne, et la dis¬
parition d'un autre journal de même goût
le Toestand} dont les facéties étaient de¬
venues la risée, non seulement des Hollan¬
dais, mais des Allemands aussi.

Le " Prlnz-Eitel-F^iedrich " fait
une fin

il demande à être interné
Washington, 8 avril. — Le commandant du

croiseur auxiliaire allemand Prinz-EitTi-Fried¬
rich a informé le receveur des douanes de New-
port-Nows do son désir d'interner son navire, le
secoure qui lui aurait permis, dit-il, de reprendre
la mer n'étant pas arrivé.
Le Prinz-Eitel-Friedrich sera interné à l'ar¬

senal naval de Norfolk.
• 5~a©4®~*

Les Fables
de Wilhelm $ C

Ce qu'on lit dans le
« 'I as de Làagues de Berlin »

UN CONSEIL DE GUERRE ORAGEUX
A LEMNOS (?.. !)

La presse allemande est naturellement
liés prolixe sur la treve apparente qui se
remarque dans les opérations contre les
Dardanelles

Au cours dé" cet inciiïeiH, les Allemands
avaient pu franchir la rive gauche de
l'Yser dans le secteur sud de Dixmude.
On estime dans les milieux Informés de

Rotterdam que la nouvelle offensive alle-
ande sur l'Yser a pour objet de créer une
diversion sur le front flamand et à détour¬
ner la pression exercée par les alliés dans
;a région des Dunes.
Le Daily Telegraph, qui se fait l'écho de

cette opinion, ajoute :
En arriére de la ligne de combat de la

Flandre occidentale, un grand nombre de

soldats allemands sont occupés aux semail¬
les des céréales.
Le communiqué d'hier 15 heures men-

tienne ainsi l'échec de la tentative alleman¬
de et de son but tactique.

En France
LE MAUVAIS TEMPS N'ENTRAVE PAS

L'OFFENSIVE DE NOS TROUPES
En dépit des difficultés énormes créées

par la persistance de conditions -météoro¬
logiques nettement mauvaises, l'offensive
c'e nos troupes a largement progressé dans
ta grande plaine argileuse de la Woëvre.
Les nouveaux succès de la région sud

d'Etain, aux côtes 219 et 221 ainsi qu'aux
fermes du Haut-Bois et de l'Hôpital ne sont
e<. réalité que la suite des opérations -que
nous avons menlionnées hier et sur les¬
quelles nous aurons à revenir.
Sur les Hauts de Meuse, aux bois d'Ailly

c. Brûlé ainsi qu'aux Eparges, les gains
'antérieurs ont été maintenus et élargis,
malgré la violence des contre-attaques al¬
lemandes.
Nous reprendrons l'examen détaillé d.e la

situation en Woëvre, et nous serons ame¬
nés à constater al supériorité manifeste de
notre situation stratégique, supériorité qui
semble -devoir nous doter d'une série inin¬
terrompue de brillants succès, sur tout le
secteur qui commande les grandes voies
d'accès du camp retranché de Metz.

Sur le Front Oriental
Les Russes onC franchi ïe dernier

obstacle dans les MoiïfsGarpafhes
Nos alliés viennent d'accomplir un fait

décisif dans la conquête de la chaîne des
•CarpatUcs. La plaine hongroise où (con¬
vergent les grandes voies de communica¬
tion reliant Budapest, s'étend maintenant
devant les armées russe vainqueurs des
■derniers obstacles, savamment tendus par
les ingénieurs allemands.
Voici 1-a teneur du communiqué officiel

qui nous apprend cette heureuse nouvelle,
d'ailleurs virtuellement promise par les
derniers succès russes -sur 1-e revers sep¬
tentrional.-
Dans les "Carpathes, le 4 avril, noire pro¬

gression a continué avec succès sur tout
le front de la région septentrionale, dans la
direction de Bartfeld jusqu'à celle d'Uzsok
inclusivement- Dans cet#© ifrogressioin,
nous avens avancé considérablement dans
la région -h' eol de Rosto-d, aux environs
duquel nous avons conquis un secteur très
important |d.e la chaîne principale?; nos
éléments d'avant-g-arde sont passés sur 'e
versant sud de celle chaîne-
Une lenlaUve des Autrichiens, d'entraver

par des contre-attaques notre offensive
dans certains secteurs des Carpalhes, ,a
échoué ; toutes les tentatives de l'ennemi
ont été repoussées avec de grosses pertes.
Les Autrichiens-, en se repliant, ont in¬

cendié les ponts et les dépôts d'approvision¬
nements.

De nombreux télégramm-es_confirment et
commentent cet important événement.
Le Times reçoit ainsi de Petrograd :
En s'emparant du col de Rostok, les Rus¬

ses ont supprimé le dernier obstacle qui
l'opposait à leur avance générale, ce qui
lur permettra bientôt de déploger leurs
armées sur un vaste front, en territoire
hongrois.
Le correspondant dès « Daily News »

se préoccupe, ainsi que nous l'avons fait
nous-même, de la destination des renforts
allemands dont on a récemment signalé
l'acheminement sur les Carpathes et vers
Cracovie.
Il est incontestable que ces forces vont

entrer très prochainement en action. Agi¬
ront-elles pour leur propre compte, en de¬
meurant au nord du front des Carpathes,
ou répondront-elles à l'appel désespéré
lancé du sud par les Magyars ? Il est -dif¬
ficile de se prononcer. Cependant le géné¬
ralissime allemand sait qu'il doit observer,
eii l'état actuel des choses, une tactique de
prudence. Or, il est permis de douter de
l'opportunité, pour l'Allemagne, de diviser
ses forces au moment où la tension sur le
front occidental -comme les fronts lithua¬
niens et polonais, semble devoir augmen¬
ter subitement et dans -des proportions car-
•tiaineimsent joonisidérables.

R. L. P.

Une Question
d'Intérêt National

,4.

Four <qise îa reprise des
affaires puisse être complète

La question écrite posée par notre col¬
laborateur M. Dalbiez au ministre de la
guerre au sujet des réformés postérieure¬
ment au 31 décembre 1915 a soulevé un

problème qui intéresse tout le pays.
Serait-il loyal de faire repasser un nou¬

vel examen aux soldats qui ont été réfor¬
més n° 2 en 1915 à la suite de blessures
ou de maladies contractées sur le front ?
Nous ne le croyons pas.
Nous savons que des ordres très sévères

avaient été donnés psq M. Millerand aux
commissions de réforme et que celles-ci
ont examiné, en 1915, avec une attention
scrupuleuse, les soldats qui comparais¬
saient devant elles.
s. L'instruction ministérielle date du 27 sep¬
tembre. Du 1er août au 27 septembre,
167.000 hommes ont été réformés.
Du 27 septembre au 31 décembre 1914,

11.000 soldats seulement ont reçu la ré¬
forme n° 2.
A partir du 1er janvier 1915, de nouvelles

instructions ministérielles ayant été don¬
nées, le nombre des réformés s'est encore
abaissé considérablement.
Dans ces conditions, exiger de ces hom¬

mes un second examen serait une mesure
inutile et même impopulaire.
Nos soldats ont fait leur devoir.
Ils ont été sur le front.
C'est en combattant qu'ils ont reçu les

blessures ou contracté les maladies qui
les rendent désormais inutilisables.
A quoi bon les présenter devant les com¬

missions do réforme si les décisions pri¬
ses par tes médecins militaires doivent
toiifjours être annulées !
Il y a aussi une autre question qui n'est

pas moins importante.
La guerre ne se fait pas seulement sur

le front, à coup de canons et à coups de
fusils.
Elle se fait en même, temps, entre pays

belligérants, à l'intérieur, à coups de piè¬
ces d'or et de production industrielle.
A côté de la guerre militaire, il y a la

guerre économique.
Pendant que nos soldats défendent glo¬

rieusement notre drapeau, nos industriels
atteignent an cœur le commerce allemand
en remplaçant partout où ils le peuvent,
dans l'univers entier, les produits d'outre-
Rhin par les produits français.
Les réformés de 1915, se croyant déli¬

vrés de toute obligation militaire — pa¬
trons ou ouvriers — se sont employés, de
toutes leurs forces, à ce travail gigantes¬
que.
Le projet de loi -Millerand ne les atteint

pas.
C'est entendu.
Il faut cependant qu'ils aient des ga¬

ranties pour l'avenir.
Ils attendent, avec confiance, la réponse

définitive du ministre, qui leur permettra
de poursuivre leur besogne sans craindre
d'être appelés d'un moment à l'autre.

TROIS HEURES

Combats d'artillerie en Belgique, dans
la vallée de l'Aisne et à l'est de Reims.
Les résultats obtenus entre Meuse et

Moselle, et signalés hier soir, sont con¬
firmés. —

ardanelles. , jes pluies de Ces fours derniers ont
Le comte Reventlow suggère simplement j profondément détrempé le sol argileux
u-tl faut voir dans le ralentissement^^ \a WoévrCi ce Qui rend les mcmvc-a# nm TtâcJt fiQU lit JUll» Wt» «wivv w

l'activité des Allies, des traces de dissen¬
timents entre les Elats-Maiors. Ce qui est
certain, dit-il, c'est que les amiraux fran¬
çais et anglais ont établi une censure ex-
liémenie-1 sévère et qui empêche de rien
savoir sur leurs intentions ou leurs prépa¬
ratifs.
Quelques journaux allemands qui ont

annoncé déjà le retour en Egypte du corps
de débarquement franco-anglais publient un
message fert amusant qu'ils prétendent
avoir reçu d'Athènes, par Milan. Ils intitu¬
lent cela .

ii Un conseil de guerre orageux à Lcm-
nos. »

Le général d'Amade y aurait déclaré que
jusqu'à maintenant le bombardement avait
été inefficace, qu'un débarquement était
impossible, qu'il « n'avait sous la main que
32.000 hommes » El que « pour nom¬
breuses raisons, il n'était pas possible d'en
rassembler davantage, pour le moment ».
Les officiers anglais insistèrent cepen¬

dant pour la reprise des opérations.
Alors, le général d'Amade déclara qu'il

« abandonnerait plutôt son commande¬
ment. »

Sur ce, le conseil de guerre se termina
et toutes les troupes rassemblées d'ans l'ile,
le général à leur tête, reprirent le chemin
de l'Egypte.
Le Berliner Tageblatt, qui donne à ce

récit de haute fantaisie une place d'hon¬
neur, ne nous con vainct pas cependant de
la nécessité d'y ajouter foi.

Ut Ul l'r «ncu/t/j

ments d'artillerie difficiles et empêche
les projectiles d'éclater.
Nos troupes ont consolidé les progrès

faits la veille ; nous avons maintenu
tous nos gains malgré des contre-atta¬
ques extraordinairement violentes.
Aux Eparges, notamment, la dernière

contre-attaque des Allemands, menée
par un régiment et demi, a été complè¬
tement repoussée. Ils ont subi d'énor¬
mes pertes ; leurs cadavres couvrent le
terrain.
Trois cents hommes qui avaient, un

moment, pu progresser en avant des
tignes allemandes ont été fauchés par
nos mitrailleuses ; aucun d'eux n'a
échappé.
Au Bois Brûlé, nous avons enlevé une

tranchée ennemie.
>-•♦«—< .—.

DERNIÈRE HEURE

L'ATTITUDE DES
SOCIALISTES ALLEMANDS

Un article d'Edouard Bernstein
Bâte, 8 avril. — Dans un article du Vorwaerts,

Edouard Bernstein, député au Reichstag, écrit :
« Si le parti socialiste allemand perd la con¬

fiance de la démocratie étrangère, un intérêt al¬
lemand important sera comprosr>x> Au. lieu A»J

penser au présent, nous pensons à l'avenir. C'est
ce qui a déterminé 33 députés socialistes à quit¬
ter la salle des séances du Reicnstag avant le
vote. »

DANS LE SUD-OUEST
AFRICAIN ALLEMAND

Le Cap, 8 avril. — Le colonel Van der Venter
annoncî que les gares de Kalfontein et de Camus
ont été occupés sans résistance lundi.
Mali'ontein. et Camus sont situées respective¬

ment à («renie et à soixante milles au nord de
Warmbad.

BOMBARDEMENT DE BELGRADE
Leur excuse

Amsterdam, 8 avril. — Une dépêche de Vienne
annonce que les Autrichiens ont bombardé Bel¬
grade, comme représailles pour le bobardement
de la ville ouverte d'Ossova par les Serbes, mar¬
di dernier.

PROTESTATION D'UN
SOCIALISTE HOLLANDAIS

Amsterdam, 8 avril. — Dans le journal socia¬
liste llet Voile, le sénateur hollandais van Kfttli,
proclame le droit d'émettre son opinion, bien
qu'il soit ressortissant d'un pays neutre.

11 soulève la question de savoir si. la direction
du parti boHandais n'est pas devenue trop exi¬
geante en ce qui touche l'observation de son
point de vue relatif à la neutralité :

« Un socialiste, écrit-il, peut-il et doit-il se taire
quand son sentiment de justice est blesse par ta
violation, d'u droit de sgens Nos sympathies ne
peuvent-elles plus aller aux ©primés, ou ne
pouvons-nous plus les exprimer, uniquement en
vue d'épargner tes oppresseurs t Quiconque,
ajoute-t41, ne proteste pas énergiquemeiit dans
de pareils cas, devien tainsi complice du crime
et se rend coupable de lâcheté morale. »

WILHELM A RENDU VISITE
A FRANÇOIS JOSEPH

Rotterdam, S avril. — J'apprends de source
absolument certaine que, tant est grande l'im¬
portance attachée par le gouvernement allemand
à l'attitude italienne, le kaiser s'est chargé lui-
même de la mission d'aller à Vienne pour insis¬
ter auprès de l'empereur François-Joseph sur la
nécessité d'accorder des concessions territoriales
à l'Italie.
La mission secrète du kaiser n'a pas donné

de résultat.
Ce fut la véritable raison de la démission du

comte Berchtold.
On a gardé le plus grand secret sur le déplace¬

ment et la mission du kaiser qui avait demandé
des concessions substantielles comme prix de la

L'Allemagnepirate
LaSuède s'indigneetl'Amérique

devient moins aimable

L'INCIDENT DE L' « ENCLAND a

Vives protestations en Suéde
Copenhague, 8 avril. — La capture du navire

suédois England par tes Allemands soulève en
Suède une tempête de protestations.
Les journaux annoncent que le gouvernement

suédois a taiit immédiatement de pressantes re¬
présentations.
LES RELATIONS ENTRE

L'ALLEMAGNE ET
LES ETATS-UNIS

Washington, 8 avril, — On constate que l'hos¬
tilité de l'Allemagne contre les Etats-Unis de¬
vient de plus en plus manifeste, bien que les
relations de surface entre les deux pays parais¬
sent encore amicales.
On sait que le gouvernement américain se

montre quelque peu soucieux. Il a d'ailleurs l'es¬
poir que le gouvernement allemand aura à l'a¬
venir plus de tact et se gardera soigneusement
de froisser les susceptibilités américaines.
Le correspondant du Times a Washington,

après avoir résumé l'opinion des Etats-Unis sur
la note adressée par le gouvernement américain
au gouvernement britannique, conclut en ces
termes :

« Jamais, depuis le début de la guerre, les
sentiments américains n'ont été aussi favorables
aux alliés, ni plus aigris contre l'Allemagne. »
•

LU GUEltill: KNCHANSONS

ba légende
du

Koi des " Ttie~Ses

Rentrée
du "Gœben"

Mprès une courte
apparition bs'trbuîtdans là nuit

Des messages de bébastopol et d'Odes¬
sa, télégrapuie le cônesjoqa<nani des Daily
News à i'euograu, uevéioppent les der¬
niers bulletins relatifs au recent édite du
k\ flotte turcQ-ai-euiluuie en Mer Noire.
Le Meàiidieh eUut accompagné du Hami-

dieh et tue irois torpuueure. Leur pian lui
d'ailleurs abandonne quand le MedjidieU
heurta une mine russe.
Certains avis ont lenté d'établir que la

croiseur turc n'était pas endommagé sé¬
rieusement. Il n'aurait qu'une brùclie à
l'avant. Mais on croit cependant qu'il a été
coulé.
Les torpilleurs russes poursuivirent la

Gœbcn et le Breslau vers le Bosphore pafl
unie nuit sans lune, mais éloilée.
Les Allemands tirèrent de leurs canona

légers, niais les torpilleurs se rapprochè¬
rent trop vite. Alors, tes navires germonoW
■turcs forcèrent leur vitesse et se dirigè¬
rent à toute vapeur vers le Bosphore.
Aucun des bateaux russes n'a subi tel

moindre dommage.
CE QU'ON DIT DE CETTE RENTREE
Le Times, cojuuientaiit /© retour à l'action

du fameux Gœtien, écrit :
« Les nouvelles annonçant que la flotta

russe de ia Mer Noire avait eu une nou¬
velle rencontre avec le Gœben ont causé
une certaine surprise, car ce qu'on avait
dit le plus récemment du célèbre bateau
de guerre c'était qu'il n'était désormais
plus utilisable comme unité navale et qu'on
avait dû 1 amarrer ix un quai de Coustan-
tmople à la défense de laquelle il devait
contribuer. Môme, avait-on dit, une cer¬
taine quantité de ciment avait été placé»
sur ses cales, pour le protéger contre la
danger éventuel des torpilles. Il est évi¬
dent, d'après le communiqué officiel de Pe¬
trograd, qu'il a été cependant suffisam¬
ment réparé pour pouvoir reprendre la
mer, encore que la déclaration annonçant
que les Russes le battireit et même ks
poursuivirent tende bien à montrer que sa
valeur combative doit avoir été considérct-
blement réduite. Le fait d'avoir été dépas¬sé en vitesse par tes navires russes et de
n'avoir échappé qu'à la faveur de la nuit
indique une diminution considérable de la
puissance de son artillerie comme de cella
de ses machines, n

LES RUSSES ONT LA MAITRISE
DE LA MER NOIRE

Parlant ensuite des dernières opérations
navales où prit part, précisément, le Gœ¬
ben, te grand journal anglais ajoute :

« La récente activité russe témoigne sana
conteste que nos alliés ont définitivement
pris la maîtrise de la mer Noire. Qu'il»soient prêts à combattre, -si le Gœben vient
à sortir de nouveau, cela est évident, mai»il n'est pas probable que les Turcs et tenir»
amis les Allemands aient une hâte extrême,
à rechercher la lutte. Ils se méfieront atuasf,
désormais, des côtes russses, où 1e croiseur
Medjidieh heurta samedi une mine prèsd'Odessa et sombra. Ce navire avait étéconstruit à Philadelphie et complété en lSQf..La perte on est considérable, car ,il était
un des trois seuls croiseu/rs légers digne^de ce nom, tes outres ôtanî le llamidieh et
le Breslau. Les raids sur la côte rasaot
avaient probablement pour but de créer
«me divergence et d'entraîner loto du Bos¬
phore tous ks navires russes.

« Il ne semble pas que 1e bombardement
des forts <Ju Bosphore qui commença le 28
mars ait été poursuivi et le mauvais tempsl'a sans doute interrompu.
■ < ■ -■" ■ ■ X

»»

Air : La Coupe du roi de Thulé
de Faust

Il était un roi des « Tue-les »,
Peuple de vikings sanguinaires.
Que maudissaient toutes les mère»
Des petits martyrs immolés ;
Car, pour lui, ses hordes inldmes (bis)
Aux enfants, tranchaient le poignet I
A chaque main que l'on coupait
Ses yeux biiUaient d'étranges flammes I

x

Or dans son orgueil triomphal
Du Destin il se croyait maître
Quand brusquement il sentit naître
Un sourd et mystérieux mal l
Comme une main s'incruste et serre (bis)
Et de ses doigts forme un étau.
Il lui semblait que sous sa peau
Sa gorge était prise en des serres I

x

Alors, sentant venir la Mort,
Il trembla l'Empereur farouche 1
Le blasphème horrible à la bouche
Il voulut résister cncor I
Mais dans l'air des menottes pâles (bis)
D'où dégouttait cncor du sang
Vers lui vinrent en voltigeant
Et l'étranglèrent dans un râle I

o. ALBERTV.

Le Bluff des Zeppelins
ILS ONT ETE REPOUSSES VINGT FOI9

DE NANCY

Nancy, 7 avril. — Un certain nombre de
Nancéens ayant exprimé le désir d'être pré¬
venus, la nuit, par une sonnerie quclcon»
que, de l'approehe des zeppelin®, la ques¬
tion a été discutée au conseil municipal.
M. Simon, maire, a donné lecture d'une-

lettre de M. Mdrman, dans laquelle le pré¬
fet de Meurthe-et-Moselle fait observer quei
Namcy est trop près de la frontière pour-
être prévenue à temps par les clairons, et
que, d'autre part, le tocsin, — qui n'est
sonné que par trois des églises de la villa

serait une précieuse indication pour les
ûéranautes ennemis.
M. Simon, au cours des explications

qu'il a données au conseil municipal, a
déclaré que, depuis le 1 janvier, des zep¬
pelins se dirigeant sur Nancy lui furent
signalés plus de vingt fois et qu'ils durent
chaque fois renoncer à leur tentative, grtico
à la gardç vigilante de nos can-on »Vus et
à l'excellent service de nos réflecteurs.
Le conseil municipal s'est rangé à l'o¬

pinion du préfet.
> —
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LE BONNET ROUÛE

Aux Ecoutes I"°»°<l>%eueJ
1Le Ccrelc des Poilus.
'Quand l'action leur laisse un moment

'de répit, nos braves troupiers applau¬
dissent Uigadin et Max Linder. Enlen-
'dons-nous, il ne s'agit pas de Max Lin¬
der en personne, mais sur le front. dans
un endroit où le séjour n'est pas tou¬
jours beau, un cinéma est installé-dans
une grange transformée an salle de réu¬
nion.
lin décorateur de profession a procédé

o la décoration de la salle, des cartes des
différents théâtres d'opérations ainsi que
des gravures sont apposées aux murs.
Sur la scène, une statue, un marsouin
chargeant, faite avec l'argile des tran¬
chées, par un sculpteur, second prix de
Home. Des jeux, tout ce qu'il faut pour
'écrire, livres,et journaux de toutes nuan¬
ce- sont à la disposition des soldats.
Un orchestre g donne, tous les diman-

'ches, un concert très goûté, dont la mu¬
sique change d'avec. celle des marmites
que nos.poilus sont habitues à entendre.

Le Thillethi des Armées contenait une
note relatant l'augmentation de la force
d'explosion de nos obus. Un de nos amis
confirme celte note de la façon suivante :

« Je viens de changer d'emplacement.
'Ici Je cantonnement est très propre,
paille et locaux sont souvent désinfectés,
et c'est nécessaire, car il y a pas mal de
voux dans les tranchées. J'ai fait con-
naissance avec celles-ci, mon coin était
assez confortable. Imaginez un coteau te vigueur avec laquelle la Russie est dé-- ' - • - terminée à forcer l'Autriche à se mettre à

La fin est proche
Du Times, sous la signature du colonel

Repmgton :
Depuis l'échec complet de la grande of¬

fensive austro-allemande, contre la Russie
ic haut commandement ennemi a perdu un
peu de sa turbulence.
Dut ut à fait oubié d'annoncer des vie

foires qui ne se produisaient pas.
Visiblement, l'ennemi est déconcerté et

V ne sait par oh commencer.
Partout se réunissent des conseils de

guerre auxquels sont convoqués de hauts
dignitaires, de près ou de loin.
Les Allemands n'ont pas pu vaincre

quand ils avaient la supériorité de la force■
Ils ne l'ont pas pu quand ils luttaient A

armes égales et voici qu'au contraire Us
sont brisés maintenant que le nombre
n'est plus à leur avantage.
Ci\mtment pourraient-fils désormais ga¬

gner ?
Suns doute, il faudra longtemps encore

pour réduire l'Allemagne à merci, mais la
fin est assurée et les pires méthodes de
guerre qu'ils pourront adopter ne nous dë
montreront qu'une chose : 'c'est qu'eux-
mêmes reconnaissent que la fin est proche.

CARPATIIES
La menace russe

Pclrogrud, mercredi. — Quinze Jours &
peine après la chute de Przemysl, l'armée
autrichienne qui avait été envoyée h son
secours s.e trouve repoussée de l'autre côté
do la rangée principale des Carpatlres. Ce
résultat, d'une rapidité inattendue, prouve

sur la crête duquel les tranchées sont
creusées, sur le flanc se trouvent les
abris. Pendant mon séjour, nous avons
■été fort copieusement marmites, mais
sans aucun dommage ; par contre, nos
:<( 75 » tiraient sur les tranchées borhes
distantes, à cet endroit, d'environ 900 à
1-009 mètres, avec une mai'stria. incom-
'[parahle. Par les éclatements diobus,

genoux devant elle.
Jusqu'à présent, les Russes se sont avan¬

cés dans les Carpatfoes en colonnes sépa¬
rées, mais .maintenant ils peuvent se mou¬
voir en-corps compacts sur un front in¬
tact. La prise de la passe de Rostok leur
assure la seule route qui traverse les mon¬
tagnes entr-e les passes dte Lup-kov et
d'IIjolc. La première est en leur posses¬
sion depuis le 23 mars et ils menacent ac-

nous avons vu des Allemands soulevés j ÏÛ;Vl^enï'la"s~eiondë:
de leurs tranchées et retomber dans les
réseaux de fil de fer. »

D'un journal local :
« La dernière foire (T Aurnont a été

jbonne : les bœufs étaient hors de prix...»
Il y a toujours du bon pour quelqu'un.

'Nos soldats utilisent leurs loisirs. Cer¬
tains éditent, des journaux ; d'autres fa-
1briquent des porte-plume, avec, des bal¬
tes allemande. Un sculpteur et un gra¬
veur de nos amis fondent des basjues
d'aluminium, se servant pour cela de
l'intérieur d'obus allemands.
Souvenirs ingénieux, bien dûment

conquis, ceux-là.
—

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

La " Touraine"
•C'est l'autorité militaire qui est main te¬

nant chargée de l'enquête, la justice civile
fc'en étant dessaisie. L'inculpation contre
Swoboda est d'incendie volontaire et d'es¬
pionnage.

Les mineurs anglais
Pour la première fois, depuis qu'ils exis¬

tent, .es cha> bonnages du D.erbyshire ont
travaillé le lundi de Pâques. C'est une ré*
$>o s.e de? propriétaires de mines et des
-représentants des mineurs à l'appel que
tord Kitclrener avait adressé à l'industrie
houillère.

1—

Allemagne et Etats-Unis

Londres, 8 avril. — Le correspondant du
trimes à Washington dit q.ue à son avis,
depuis le début de là guerre, jamais les
sentiments américains n'ont été si favo¬
rables aux alliés ni plus hostiles à l'Alle¬
magne.
Le Morning Post reçoit de a même sour¬

ce qu'en dépit des efforts officiels qui sont
îaits en Allemagne pour assurer le main-
aven des relations pacifiques entre Berlin
et Washington, il y a, en Allemagne com¬
me en Amérique des marques de plus en
plus indubitables d'animosité.

Des rapports confidentiels parvenus à
Washington répètent que la population al¬
lemande est de jour en jour plus hostile
aux Etats-Unis-
Le correspondant du Daily Telegraph à

JVew-Ydrk est informé par un important
négociant ideÀBerlin qu'une campagne sys¬
tématique se poursuit en Allemagne pour
boycotter les marchandises américaines,
en raison, du concours que l'Amérique prê-
îe aux alliés en leur vendant des munitions
de guerre.

Les préparatifs sont, faits -avec toute la
prudence nécessaire. Déjà les villages hon¬
grois sur les déclivités du côté sud"sont en
nos mains, y compris Polyena où com¬
mence la grande route vers la plaine de
Hongrie. Les habitants sont remplis de
terreur à rapproche des Russes.
Si la résistance offerte à l'avance des

Pusses n'est pas miraculeusement efficace,
la situation de la Hongrie deviendra dans
très pou de temps la préoccupation princi¬
pale de l'élat-major allemand.
Les forces russes ont augmenté d'une

telle façon dans les derniers temps que le
maréchal von Ilindenhuirg a besoin de tous
les hommes dont 1 peut disposer .pour ré¬
sister à leur pression.
L'An friche demande instamment de nou¬

veaux secours, mais il _pst .plus probable
que von Hindenhurg s'efforcera de contre¬
carrer une invasion de la Hongrie par la
mise à exécution de nouveaux mouvements
en Pologne.
Si des troupes fraîches sont envoyées de

J'tohéricnr ide* l'Allemagne, elle,s seront
.inutiles à moins d'être totalement différen¬
tes des 500 prisonniers qui ont traversé
Pétrograd hier. Tout le monde était étonné
de leur jounesse. La, plupart d'entre eux
paraissaient être ôgés de 16 à 18 ans et
soulevaient La sympathie et la pitié géné¬
rale.
Lqs comrmuniqués 'officiels tau()richiein.s

préparent le puhjic aux mauvaises nouvel¬
les. 11 est certain que les an tarifés se ren¬
dent compte que d'admettre l'insuccès
d'un effort qui a entraîné des pertes éva¬
luées à 300-000 hommes serait dangereux
s'il était annoncé dtone façon .soudaine.
ALSACE

Nos aviateurs
Les aviateurs français accomplissent

presque chaque jour de longues recon.na.is-
oanees en Alsace. II y a trois jours, l'un
d'eux a poussé son vol au delà du Rhin et
a atteint la Forêt Noire. A Villingen, l'a¬
viateur lança des bombes sur la gare et
y causa, d'importants dégâts. A son re- |
tour, l'aviateur a égalenu»* bombardé
Mulhqim et Neuenburg.

DE L'ÉNERGIE
La réponse de M. Radoslavoff, président

du Conseil de Bulgarie, aux observations
du gouvernement .serbe ne donnera pas sa¬
tisfaction .ni aux amis des Serbes, ni aux
véritables amis des Bulgares. Elle est
frappée au coin- de cette politique tortueuse
et sans noblesse que. nous blâmions hier
en la stigmatisant du nom de « politique
de. comitadjis »,
La politique de comitadjis emprunte ses

arguments décisifs à la violence et au men¬
songe, l'une soutenant l'autre. Elle s'ef¬
force -de troubler ce qui est clair, et de
brouiller irrémédiablement ceux dont l'in¬
térêt évident est de s'unir.
Eu l'espèce, l'attitude de. M. Radoslavoff

n-e parera pas le cabinet qu'il préside die
beaucoup de gloire.
Il semble évident que de sa part, il y

eut grande négligence. Si, vu les éléments
d'information dont nous disposons, nous ne
croyons pas à sa complicité qui serait cri¬
minelle et folle, nous soni.rn.es cependant
persuadés que le président du conseil, po¬
liticien. .par dessus tout, a laissé faire et
laissé passer dans l'espoir d:e se concilier
certains o-ppuis qui, d'ailleurs, le soutien¬
dront mal
Sans doute, M. Radoslavoff décline toute

responsabilité dans l'incursion sur territoi¬
re serbe des bandes de eomitadjis.
S'il parle sincèrement, son désaveu au¬

rait dû se borner là. Mais que penser de
son réquisitoire basé tout entier sur des
faits qu'une enquête impartiale, réclamée
par tous nos confrères- de Serbie, démon¬
trera. complètement faux ?
Eh ! quoi, M. Radoslavoff a cru suprê¬

mement habile de dénier toute base de
vérité à la plainte serbe ? Les comitadjis,
vêtus de l'uniforme des soldats bulgares,
auraient formé leur troupe, non pus en
Bulgarie, mais on Serbie ? Au surplus, tour
action n'aurait pas été provoquée par des
agents bulgares ou autres, mais par les
procédés administratifs dont usent les Ser¬
bes à l'égard des populations dont les ter¬

ritoires ont été annexés à la monarchie de
Pierre Ie1', après le traité de Bucarest !
Enfin, pour couronner le tout, M. Rados¬

lavoff ose inviter le gouvernement serbe à
mieux gouverner ces territoires et à pren¬
dre toutes les précautions possibles pour
que ses administrés, en cas de révolte, ne
causent auoun trouble en territoire bul¬
gare, et surtout n'obligent .pas les gardes
frontières bulgares à -intervenir !
Ou croit rêver en lisant pareil document.

Visiblement, il est écrit avec de l'encre
made in germany. Son style s'en ressent,
n'est-ce pas en usant du môme procédé
qu'à Berlin l'on prouve, pour .expliquer les
causes de la guerre, que c'est la Belgique
qui a commencé !
Qui veut trop prouver ne prouve; rien.
L'aventure qui arrive à M. Radoslavoff

le démontre une fois de plus surabondam¬
ment. Cela n'empêchera pas I,o président
du conseil d'être approuve par les germa¬
nophiles honteux qui n'ont pas encore su
faire litière de. leurs rancîmes .et s'élever à
la pure notion, de l'intérêt national.
•Quant à notre diplomatie, elle en tirera

pour son action un enseignement supplé¬
mentaire.
Par, la polémique engagée, en Grèce, en¬

tre M. Venizelos et ses adversaires, mous
.apprenons que le grand homme d'Etat hel¬
lène, avec la claire vision des intérêts su¬
périeurs de son .pays, était prêt à donner
satisfaction à l'essentiel des désirs de la
Bulgarie. 11 n'a pas dépendu de lui de re¬
former le. bloc balkanique. Il dépend peut-
être de la diplomatie de la Triple-Entente,
de son énergie et de sa ténacité, de mener
à bien" le projet que réalisèrent autrefois
les Venizelos, les Pachitch, ).es DaneF et Les
Guechoff.
Au point où nous en sommes, nous avons

le devoir de parler met. Nous en avons aus¬
si le pouvoir.
Qui pourrait nous pardonner de me pas

mettre celui-ci au service de celui-là ?
Seuls, nos adversaires oseraient nous en

louer. Ne méritons pas leurs éloges.
O. RROUVILLE.

Chronique
de Paris

La Grammaire Anglaise
Cette jeune femme, assise dans le

tramways, était bien occupée. La tête
enfouie dans un livre, elle épelait des
mots et se donnait beaucoup de mal.
Ce que la jeune femme épelait si sé¬

rieusement étaient des mots anglais ; le
livre Qu'elle tenait avec tant d'énergie
était une grammaire anglaise.
Dans d'autres endroits', j'ai retrouvé

d'autres jeunes femmes, serrant aussi
un livre cartonné et y lisant avec fer¬
veur ; la grammaire anglaise est très
bien portée ce printemps.
Il est vrai que certains jeunes gens,

habillés de lcaki, potassent des lexiques
français. La grammaire anglaise et le
lexique français feront ensemble bon
ménage.
Tout au moins en semblait-elle sûrer

cette jeune personne qui. Vautre soir,
place Clichy, essayant de comprendre
un jargon ressemblant vaguement à du
français, jugea nettement la situation et
glissa son bras sous celui de Tommy
en disant :

— Viens donc, mon gros, on s'enten¬
dra. toujours !
Celle-là n'était pas, je crois bien, une

honnête dame, mais la. grammaire an¬
glaise conjuguera de légitimes verbes
« aimer ».

« AU righl ! »
Fanny Clar.

> < ■

La Gueuse Blanche
devant

Ce que pensent de la cocaïne, MM. Gilbert-Ballet,
de la Faculté de Médecine; Mille, anci n député;
Emile Fabre et Xavier Pelletier, hommes de lettres,

cl la fumerie d'opium, elle l'est plus que
jamais, à celte heure où l'on a besoin de
cerveaux sains et d'organismes robustes-
Je ne pense pas que ces sports du poisonaient grande chance de se généraliser —

car notre réveil est assez complet, nousnous sommes assez complètement reprispour que morphinomanes,aprophages ou co¬caïnomanes soient jugés parfaitement ridi¬cules et criminels. Ceux même qui ne fontpas le geste du moraliste les estimentVÏ'amP.nt lnàrlc f * - »
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POSTE PESTANTE

vu Un poêle d'actualité...
La vertu prendra les -armes contre la fureur.
Que le combat soit court, car l'antique valeur
■N'est pas encore morte dans les coeurs italiens.

PETRARQUE.

wa m. René' Joancourt, collaborateur à
l'Agence Havas, est mort au coiwfcat près
de Vauquois, le 28 mars.
mi Emile Verhaerem publie un long poè¬

me sur i Guillaume II ».-On y retrouve, par
reflets, le verbe somptueux des « Villes
tentaculaires », : mais valait-il vraiment,
«près avoir chanté

...la Flandre en marche !
S'attarder à rimer sur oelwi qui

...était l'Empereur estropie,
Dont les gestes, font pitié

Dès qu'il parle des ailes grandes
De l'aigle allemande ;

Il était l'Empereur, mais demeurait celui
Qu'assièg-entl es grands rêves

\Et qui ne parvient pas à soulever le glaive
A deux mains, devant lui.

m Desli'gtiières, l.e graveur, vient d'être
ticvmmé caporal.

RÉPONSES^liLECTEUR
Un fidèle lecteur, rue Eamt-Utmoré. — Aucune

prime ne doit être nécessaire u uu honnête hom¬
me, pour lui faire désigner un voleur de oolis
destinés aux soldats. Les vois sont d'ailleurs
beaucoup moins fréquents qu'on le croit géné¬
ralement et, il faut plutôt attribuer la dispari¬
tion des colis- à des erreurs <nr à des aoeidents,
rendus plus fréquente 'par .l'élut de suractivité
jftes chemins de fer causée par l'état-de guerre.
Trois soldais blessés. R isque vous serez

réformés, adressez-vous û i'Gôuvim de Lu Fédéra-
bon nationale d'assurance aux mutilés des ae-
jnc-es do terre et de mer, dont le siège est, 63,
avenue des Chumps-EtysOes.
(In commerçant. — Vous avez jusqu'au 14 cou¬

rant pour faire votre déclaration a la justice de
paix de voire arrondissement.

TURQUIE
Déplacements

Midtvat Shukri Bey, ancien député de
Brama, secrétaire général du comité Union
et Progrès, et Carasso Effendi, député de
Comstantinople- qui a joué un grand rôle
dans la révolution et dans les négociations
de paix entre l'Italie et la. Turquie, sont ar¬
rivés à Rome. Ils m'ont dit qu'ils n'étaient
chargés d'aucune mission et qu'ils allaient
repartir immédiatement. Il y a toute rai¬
son de croire cependant qu'ils vont en
Suisse rejoindre Djavidi Bey
■ ■ y —

Le socialisme allemand

À Gablenberg, un des derniers jours de
•mars, une réunion socialiste privée ayant
eu lieu, un des orateurs se vit arrêter sur
le -champ et la réunion fut dissoute.
A Brème, les maçons ont tenu une réu¬

nion protestataire contre 1-e Grundstein,
journal syndical, qui s'est fait, depuis le
commencement de La guerre, l'apôtre de
l'impérialisme.
Lo Volhsblatt, journal de Halle, écrit

« La liberté de la presse n.'existe plus »,
: b-cs+a—< : •—

Le supprêj?>« effort
autrichien

nouvelles recrues
Il devient évident que les Autrichiens

font um effort désespéré pour_arrêter les
Russes loin des plaines de là Hongrie. Les
recrues sont équipées avec hâte et jetées au
feu sans préparation suffisante. A la moin¬
dre sommation de l'ennemi, ils se rendent
en masses. Leurs officiers sont presque des
adolescents. La vie devient insupportable
dans les tranchées autrichiennes, et faute
de vêtements chauds, -des milliers inavoués
de soldats y sont morts, glacés par le froid.
Partout, sous la neige, sont ensevelis, avec
les cadavres des chevaux, les corps de ces
jeunes soldais (The Times).
LA graînte D'une AUTRE INVASION
Lorsque nous arriva la nouvelle de la

reddition de Przemysl, ra-oonte ce. même
journal, plusieurs Autrichiens, loin de s'en
affliger, l'accueillirent avec joie. Les pri¬
sonniers exprimaient librement leur avis
que la paix deviendrait ainsi plus proche et
priaient pour son avènement, sans trop se
préoccuper du résultat.
Une rumeur très répandue en Autriche

prétend que seule la crainte d'une inva¬
sion allemande l'empêche 'de formuler le
désir d'pne paix séparée. Il devient presque
notoire qu : v..; Ail nands essuient quel¬
que part, sur intentai ou occiden¬
tal, une défaite capitale, les Autrichiens
profiteroin de la 'reonstartee pour se reti¬
rer compléter nt de la lutte.

J. P.

Nous avons déjà publié à propos des
scandales de la Gueuse Blanche, les inté¬
ressantes déclarations de MM. Charles
Bernard, Barthe, Ignace, Escudier, dépu¬
tés, et Laurent-Tailhade. Un certain nom¬
bre d'écrivains et de médecins ont bien
voulu apporter aussi leur contribution à
notre enquête sur la cocaïne en nous
adressant leur opinion autorisée sur ce
fléau.

M. GILBERT BALLET

L'ôminent praticien nous a envoyé les
bgne." suivantes :
Je n'ai pas de documents précis qui

n,.'autorisent à dire ce qu'est devenu de¬
puis la guerre, particulièrement à Mont¬
martre, la diffusion de la cocaïne. Ce que
j-- constate, c'est qu'il y a des gens qui
continuent à user du poison et jusque sur
le front ; c'est assez dire que la vente illi¬
cite et le colportage de la dangereuse dro¬
gue ne sont pas devenus impossibles. Aus-
sje trouve très opportune la campagne du
Bonnet Rouge.
Mais il en est une autre en faveur de

laquelle je me permets de le solliciter,
c'est la campagne antialc.oôlique.
C'est fort bien, certes, de pourchasser la

cocaïne, mais qu'est la cocaïne à côlé de
l'alcool ?
Je crois qu'on ferait bien sans doute de

fermer les officines louches et les quelques
bars où on la vend en fraude. Mais que
dites-vous des 150.000 débits où l'on intoxi¬
que légalement à l'heure actuelle clés mil¬
lions de Français ? Que le Bonnet Rouge,
qui s'attache à défendre les bonnes causes,
veuille bien songer à l'auire problème au¬
trement angoissant.
Noua sommes pleinement.d'accord sur ce

point avec M. Gilbert Ballet. Alcoolisme ou
cocaïnism-e, nous combattrons avec la mê¬
me énergie tout ce qui débilite et affaiblit
la race française.

M. MILLE
A la dernière législature, l'ancien député

de l'Allier avait rédigé un rapport remar¬
quable sur le trafic des poisons.
En ce qui concerne, nous écrit-il, les

moyens dont dispose la loi pour réprimer
h vente de cette drogue, d'origine et de
fabrication allemande dites-vous, je ré¬
ponds : la cocaïne est extraite presque
toujours de la coca dans les pays d'origine
qui sont la Bolivie, le Venezuela et le Pé¬
rou, et c'est en Angleterre et en Allema¬
gne que le produit est purifié et transfor¬
mé en chlorhydrate de cocaïne, forme sous
laquelle ce toxique est vendu.
Il est certain que presque tout ce qui

élait consommé en France venait d'Alle¬
magne où il était facile de s'en procurer.
Le moindre pharmacien ou le moindre dro¬
guiste expédiait sous enveloppe ou comme
échantillon quelques grammes qui, souvent
renouvelés, finissaient par faire une quan¬
tité.
Quant aux moyens dont dispose la loi,

je ne vois guère que la loi de Germinal qui
dit a que nul ne peut vendre des toxiques
s'il n'est pharmacien », et encore il g a
des décrets spéciaux qui défendent aux
pharmaciens de délivrer ces toxiques si c
client n'est pas porteur d'une ordonnance
'cite dans des conditions déterminées
En ce qui concerne la troisième question,

mus me demandez s'il est possible d'or¬
donner la fermeture des bars suspects, t
d'arrêter les vendeurs de cocaïne. En s'en
rapportant à la loi de Germinal, on peut,
les arrêter et il est possible de fermer las
bars où c.e commerce illicite se fait..
En raison de l'état de siège actuel, il

sera beaucoup plus facile de faire fermer
ces dits établissements.

m. emile FABRE

Nojlre ®-mi Emile Fabre, ,l'auteur des
Ventres Dorés et des Sauterelles, nous a
fait celte déclaration :
A un moment oit la France fait un grand

effort douloureux, tout ce qui amollit, en¬
dort et décompose les volontés et les éner¬
gies doit être prohibé. Aussi, toutes me¬
ures seront-elles bonnes qu'on prendra
pour conjurer les maléfices et les enchan¬
tements de la Gueuse Blanche.

M. XAVIER PELLETIER

Noire excellent confrère, M. Xavier Pel¬
letier, de la Bibliothèque Nationale, mous
a fait connaître, en ces termes, son opi¬
nion sur la cocaïne :
Je vous félicite très sincèrement de lu,

_campagne que vous menez contre la cocaï¬
ne, u la Gueuse Blanche ». Redoutable en
leus temps, au même litre aue la morphine

sun-^ .II/UI UHO IG l/LJêi Ci fiplemenï laids et fort malpropres.Les vtais responsables — sans aller aux
causes profondes —sont les vendeurs de co¬caïne. Les intoxiqués, ne serait-ce que parmesure curative — devraient être mis léga¬lement dans des maisons spéciales — asi¬les ou infirmeries pénitentiaires — jusqu'à

Les Planches
ECHOS

Comment se fait-il que telle agence d'en
gagements artistiques qui, sous une déno¬
mination de consonnance italienne, cachait
une direction boche, comment se fail-il que,
malgré le séquestre, cette agence jonc bon¬
ne encore aujourd'hui.
L'administrateur de ce bureau, italien

d'origine, non seulement travaille pour le
compte de l'Allemand réfugié à New-Yorii,
mais encore pousse l'outrecuidance ou l'in¬
conscience jusqu'à faire précéder sa signa¬
ture sur les lettres d'affaires et les con¬
trats de lu mention suivante ; Pour M,
M -.i, par procuration spéciale.
Comment se fait-il qu'il n'a pâs été mil

bon ordre à cette situation par trop irré
gulière ?

Courrier des Spectacles
Trocadèro. — La prochaine solennité de l'As

sociation des Grands Concerte aura lieu te <li
manche 18 avril. M. Victor Charpentier annonci
pour cette date la Damnation de Faust, avec un<
interprétation remarquable. On pourra relcnii
ses plocs à partir de lundi.

IWV

Comédie-Française. — Samedi 10 avril, en soi
roc, à 8 heures .très précises : Le Éid, lu Marstih
taise.
Dimanche, 11 avril, matinée à 1 h. 30 : Crin

goire, Primerose
Samedi, 24 avril, matinée & 1 h. 30, au bûtè

fice des œoeuvres de guerre,
(WV

Opéra-Comique. — Demain samedi, l'Opéra*
Comique affiche la reprise du Janglcur de hoir»
Dame, l'un© des plus belles œuvres du regretté
maître Mussenot, avec une distribution tout à
fait sensationelle. En effet, c'est Mlle Marlta
Chenal, l'incomparable artiste de la salle Fuvart,
qui chantera pour la première fois, le rôle dl
Jean le Jongleur. Elle aura pour partenaires
M,,\1. Dufranne, à la voix superbe et généreuse,
Allard, un prieur plein d'onction ; de Creus,
Azéfria, etc. Le spectacle finira par te Jraou-
veux de Catherine, avec Mlles Vorska, l'étoiledi
la jeune troupe, Camia ; MM. Féraud de Saint
Po.1, Paillard, etc.
Dimanche, en matinée, à 1 h. 30, Carme#,

avec le concours de Mlle Lucienne Bréval. Il
grande tragédienne lyrique, qui fera sa rente
à FOpéra-Comique dans l'immortel chef-d'œuva
de Bizet, Elle sera entourée de JfM. Fontaine,
Boulogne ; Mlles Mathieu-Lut-z, Sonia PavWI,
dans la Flamenca, etc. Pour terminer, on donne¬
ra l'émouvant épisode lyrique, les Solda/s il
France, avec Mlle Marthe Chenal dans h Mar¬
seillaise

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération du Bâtiment. — Com. cxéc., au
siiôge, 33, rue de la Grange-aux-Belles. — Le
syndicat du bâtiment provient ses adhérent»
qu'ils peuvent venir se faire inscrire, à partir
d'aujourd'hui, .au siège, n° 32, 4e ét., à la B. du
T., do 3 à 6 h Cet appel ne s'adresse qu'aux
chômeurs cimentiers et maçons d'art, nuJi pour
y trouver un emploi, mais pour figurer sur la
liste de chômage, comme document pour la réou¬
verture des travaux du département de la Seine.

Parti SocialiRto
PARIS. — Chorale mixte socialiste : 49, rue de

Bretagne, à 8 h., répétition. — 3* Jumesse 49,
rue tte Bretagne, à s fi. 30, adieux à ;u classe 16. wivnu un ww» wuaueru*
— 13« Jeunesse : ï7,~Tue Edo-uard-vi-iuel, a 8 h. I seront donnés ce soir, samedi, dimanche mati-30. Départ de la classe 10. Li-gence. — 18° Jeu- | né© et soirée, en dernières représentations avetn««! ■ ».<« la même distribution exceptionnelle. ^

iw
» ; A 9 h. au soir,

salie Jobert, 109, avenue de la République. —
krciniin-Bicêtre : 8 h. 30, sous-sol de .'a mairie.

Union des sections du canton de Puteaux
Com. exéc., 8 h. 30, salle de la mairie de Pu¬
teaux. — Sainl-Ouen, Jeunesse : A 8 h. 30. Cau¬
serie par le citoyen Lamotte. — Saint-Denis,
Jeunesse : 8 h. 30 du soir, salle de TAvenir so¬
cial. Punch fraternel offert à la classe 1910.
Muse Sociale. — Les camarades, voulant prê-^ r?ulî (^nooMrs P01!1' 1111 Gonoert, organisé au j veilleuses' vues en couleurs naturelles. — Lotiprolit du 'Coiruio d action sont pries a écrire au tiûn rue F0rest. — Téléph: . Mareadct 16-71camarade Rene Voleter, 17, rue des Rosiers, â I ... .Smrtt-Ouen.
La Soirée du Soldat. — A 8 h. 30, au cinéma

Rambouillet, le premier gala organisé pour If
Soirée du Soldat », au bénéfice des œuvres

militaires de l'arrondissement. Place à tous les
prix. — La location est ouverte.
Patronage talque de la Bellcvilloise. — Gonsail

ù 8 h. 30.

, ; 42, rue DoudoauviHe, s h. Camarades dela classe 1916 spécialement invités.
BANLIEUE. — AuberviUiers

Enfin, jeudi 15 avril, en matinée, Lakmt, S
les Soldats de France.

\\\

Porte-Saint-Marlin. — A la Porte-Saint-Marti|i,
les Oberlé qui onit obtenu un succès considérant

Ambigu-'Comique. — Marceau ou tes Enfanh
de la République sera donné samedi, dimancii
en soirée ; dimanche en matinée, avec l'excellen¬
te distribution comprenant MM. Damorès, Phi¬
lippe Garnicr, Fabre, Collen, etc. Mines Martela,
Rlémont, Lemercier, etc.

ItW
asxk Gaumont-Palacc. — Programme sensation-
KGn net. — Aujourd'hui soirée ù 8 h. — L'Unlot^ Sacrée. — Léonce aime les Belges. — Mer.

M

Ce -soir à 8 heures Les CI»Galté-Lyrique. . „ . »

cites de Corncville ; Mlles Angèle Gril, Eva Ret
tv ; MM. Lucien Noël, d'Arjuc œsiré, Raoul
Vitlot, otc. Au 3e acte : La cueillette des pomma
grand ballet.

!Wl

■ - - " ~ irt

guérison apparente.
Quant aux vendeurs, répression impi¬toyable. Fermeture définitive des bars, of¬ficines, etc., où se vendent les poisons.Condamnations sévères. Prisûn et surtoutamendes formidables. Pénalités applica¬bles, bien entendu, aux complices, à tousceux qui procurent les drogues, intermé¬diaires, courtiers, etc. Le code est suffi¬samment armé.
On ne saurait trop énergiquement pour¬chasser ces mauvais Français. Et je croisque parmi ces empoisonneurs, on trouve¬rait encore quelques-uns de ces Boches qui,avant la guerre, faisaient presque unique¬ment commerce de drogue et. de photogra¬phies obscènes.
M. Xavier Pelletier a parfa.itemenls rai¬son. Rien n-e doit être négligé pour mettrefin OU trafi» i—=

-—• .'llBgfin au trafic des toxiques. La'.sinistre co¬médie a ,rlnr*S '« —

n

&
_ _ H „ation comme un répugrùmt ana-chro-

x- *•

A notre époque de gloire et d'héroïsme,tes scandales de la cocaïne apparaissent ala nation oimms >"» —* '

nism-e.
La chas-se aux marchands de poison est,à l'heure actuelle, une œuvre nécessaire.

Léo Poldds.

1 ©us les Sports
DANS LES SOCIETES

Red Siar Clut du Pcrieux. — La Fédération
socialiste de sports et gymnastique taisant recou¬rir son épreuve de 8 kilomètres, il .est adressé un
appel auprès de ses cou-reu-rs licenciés pourqu'Us participent à cette épreuve. Le départ au¬
ra 'ieu dimanche prochain, 33, boulevard de la
Liberté, .au Perr.euK, à 2 h. 15, de manière a
permettre aux. coureurs et aux membres de la
Fédération d'assister à la finale du Championnatde folball entre Saint-Denis (2) et Charenton (2)qui se jouera sur le terrain du Red Star Club
du Petrcux. Les- engagements seront reçus jus¬qu'au départ.

Des ballons pour nos soldats
Union Athlétique du XX'. — L'U. A. du XX®

organise pour dimanche à 2 h., sur son terrain
de la porte de Montreuil, une journée pédestre
nu bénéfice de l'œuvre des « Ballons des sol¬
dats ». Au programme 100.m., 400 m., 1.500 m.,3.(HX) m., relais pur équipes de trois coureurs ;10 km route et 100 tiai-es. Un prix spécia-l seraattribué a ucoureur lo mieux-classé dans toutes
les épreuves ..réunies. Adhésions et -renseigne¬ments à M." Louis, au siège de L'U. A. XX®, 127,
rue d'Av-ron, Paris.

CONVOCATIONS SPOR'JJVES
Cercle Pédestre de Monlrovge. — Ce soir, ûG heures, entraînement sur le terrain de Gentiby. ,

Le Toiyt de Vue Fiijaycier

LE CUIVRE

Con-cert Mayol. — Aujourd'hui, à 8 h. 30, en
soirée, dernière représentation de la Belle Otêto,
Demain, première de la Rome, avec Delmarès
Made Andral, Parysis, Mitty, Raymond, Rirf
Bouché, les comiques Mansuelle, Nibor, Balây,
et les plus jolies femmes de Paris.

Le Foyer du Blessé. — Nous avons donné der<
mûrement le programme de la matinée organl
sec le samedi 10 avri! au Concert Mayol, pàf
l'œuvre d;u « Foyer du Blessé » au profit dea
blessés militaires soignés à Paris dans les M*
pitaiix de l'Assistance publique.
Aux noms des artiste» de l'Opéra, do 1
—»— »- •

Paiia,

On ne saurait passer sous silence la diminutiondes stocks européens de cuivre qui, de 34.375 ton¬
nes à la date du Ie' mars, sont tombés le 1" avril
à 29.056 tonnes, d'après les statistiques dressées
par MM. Merton et Cie.
Cette réduction de 5.310 tonnes en un mois n'a aux noms

sans doute pas, dans ies circonstances' actuelles, Comique et des principaux irieuires ue iune signification aussi nette qu'en temps normal, vient s'ajouter aujourd'hui celui de Mayol.Fa difficulté des transports y a une part plus - -*♦' *grandie que l'intensité de consommation.
On peut en dire autant de la hausse des prix deventé, qui atteignent à Londres près de 70 livres

sterling, la tonne pour la qualité courante ou
Standard. Les Sociétés productrices ne bénéficient
guère encore de cette plus-value, absorbée pres¬
que entière par l'élévation des frets-.

Ce sont là toutefois des -indices favorables, quiviennent appuyer la déclaration autorisée du
Conseil d'administration du Rio Tinto relative à
fa bonne situation de cette affaire. L'action or¬dinaire du Rio, dont j'ai signalé l'intérêt alors
qu'elle se négociait aux environs de 1.301), agagné depuis plus de 200 francs, mais j'estime
que sa marge de hausse est loin d'être épuisée.Il en est de même, ù mon avis, de la J'harsis
à 153, du Roléo à 628, l'action et- 390 la part, dela Spassky à 53 50. Cette dernière Compagnie ases exploitations en Russie, où ses débouchéssont assurés.

^ 4. lAjyilAroxXl'CXlb ilC-lil* J}rOQ'U.C"tion, appeléete prendre une grande extension. Ilest difficile d'avoir un prix pour les actions decotte Société, qui étaient cotées ù Bruxelles ;mais on peut s'y intéresser en achetant des ac¬tions de la Tanganyika Concessions, qui valentactuellement 38 fr. 50 (par coupures de 25 ac-
-tidns) .après avoir été cotées jusqu'à 180 francsil y a quatre ans, alors que l'exploitation n'était
pas commencée.

Péritus.

A. Bantemps.

Quelques
Renseignements

LA CLASSE 16
Les opérations de la mise en route des jeunes

gens d© fa classe 1916 -ont -commencé hier. Elles
•se continueront pendant toute la semaine.
Ilier de nombreux jeunes gens appartenant

aux subdivisions de province ont quitté Paris
pour rejoindre leur corps d'affectation. La mise
en route du contingent de Paris el du départe¬
ment de la Seine aura lieu lundi prochain. A
cette date doi-t se terminer le départ de la classe
1916.

LA JOURNEE DU 75
Dans sa dernière réunion, le Conseil d'admi¬

nistration du Tpuring-Club de France a décerné
ea Grande Médaille d'or a M. Baudry de Saunier
pour l'idée qu'il lui -a apportée de la « Journée
du 75 » et le concours qu'il a donné à sa léali-
sation. Ajoutons que les résultats actuels de cette
Journée atteignêTTï tout près de cinq millions,
les colonies françaises n'ayanit pas encore pu
fournir leur appoint. !

Pour vos Travaux de Peinture et
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
3, Rue du Loing

PARIS (XIVJ

Grandes Facilités de Paiement

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emploi portant adres¬

se aux bureaux du BONNET ROUGE ne sernnt
plus acceptées.

DEMANDES D'EMPLOI
AGASINIFR. — Homme âge de 35 ans, con-

. riai-ssantj l'anglais et le français, dern. j lr'ce
de magasinier dans une «sine ou maison d'auto,d'aviation. Ecrire : Jack Keogh, porte restante,
Asaiières (Seine).

f

| LUNE FILLE, 21 ans, travailleuse, sachant cul-è quer et.dessiner, connaissant couture et venie,
cherche place dans magasin ou commerce quel¬
conque. Dan-tin, 15, j-uu Nollet, Paris (17e).

B"~lïMOISELLE LINGERE, désire place manuten¬tionnaire, ou journées bourgeoises. Ecrire Mlle
Monlillé, 6, boulevard de Strasbourg, Paris G0®).

JEUNE FILLE, 26 ans demande pta.ee de bonneà tout faire ; s'occuperait d'enfants 5 à G ans.
Sérieuses références. S'adresser à Mlle Sabadier,
§1, faubourg du Temple, Paris (10*).'
miEGOCIANT alimentation, réfugié, 30 ans, non1\ mobilisable, apte à direction affaire. — Ins¬
pection, voyages, représentation, cherche em¬
ploi. — Sérieuses références. — Ecrire J. R., 31,
rue de Paris à Vincennes.

D \ME demande emploi stcno-dactylo ou tra¬vaux de bureaux. — Ecrire : Mme Noél. 4,
rue Saint-Mathieu, Paris-18«. ,

COUTURIERE, demande journées bourgeoises.Prix modérés. Ecrire M i.. faubourg du T-
pie, 81. Paris
Les offres et dfcm ies o einpioi sont

inserees mue les p a.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-I0', 64, rue du Rocher (TU
Wag. 8I-54j. — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose,
à 10 li., le « Crépuscule Teuton », revue,

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. pi
un. 1 fr. T. i. s. à 8 h. 45 : Les Espérances. -
Ça Va I Ça Va 1 et Le Homard. Tél. : Louvit
07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr.2S-3f
Tous les jours en matinée '3 h. et en soirée I
8 li. 45 : Renseignements, tirée de « Lettres de
Femmes », de Marcel Prévost. La Porte Closi
et Le Chauffeur, de Alax Maurey.

PORTE-SAINT-MARTIN [.Tél. Nord 57-33. - Mar.
di, jeudi, vendredi, 8 h., Les Oberlé (Histoire
d'une famille alsacienne), tirée du roman di
René Bazin, par Ed. Harauoourt.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 16 tabi,
. de Gelval, Charley et Lelièvre. Mai. jeudis
sam., dim. Dutard, Augé, Mary-Hett, Baltha. '

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les eoirç
à 8 h. 30 : Le Pas des Lanciers, opérette fraa
çaise en 2 "tableaux.
Ci AU, \ s h. 30 précises : HtHMI

revue, et le Bel Artilleur, Marcel Yrven, Bor.
doni, Mary Massart, Monthyl, mat. jeudis, sa
médis et dimanches. — Tél. : Nord 07-60.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs
à 8 h. 30. Conceçt et Attractions avec teua
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (96, boni. Barbès). — Tous les sois,
à 8 li. 30 : Espion, comédie-dramaSque en m
acte.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
à 8 h. 30 : Heureux Pitois, opérctte-vaudeviHi
en deux tableaux, de MM. Mauprey et Pois
gaud.

CONCERT MAYOL. _ Tél. Gut. 68-07. - T. 1. s.;
La Belle Otéro et sa troupe dans « La Loté-
ria ». — Partie de consert : 20 artistes. - M».
tinées : Jeudis et Dimanches.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 4040), <3,
hou', de Clichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Enttoven,
LIysi>a, Marinier, Tourt-al, Weill, Deyrmont,
Arnoult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la ! Allah !
revue de II. Enlh'Oven et Paul Marinier avec
Reine Doins.

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi et samedi, en sefi-
rôe .et dimanche, matinée et -.soirée : 'Nvem
ou J.es Enfants de la République.

LA SIRENE, 167, r. Montmartre (Métro Bourse).
Rentrée de L. Paco ; Germaine Ilill-Bert ; j.
Bastfa : J. Ireroux ; de Gerjor ; Dorsy el Car¬
men Vildez. T. 1. j. répét publ. : 0 fr. 50.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

C-ATJMONT-PALACE. - Vendredi, samedi, dt
manche, à 8 h. : L'Union Sacrée, Léonce uimt
les Belges, Merveilleuses vues en couleurs m-
turelles. — Matinées- jeudis, dimanches et fêtes,
à 2 heures.

TIVOLI-CINEMA (14, me de la Douane) (Tél. !
26.-441. Tous les jours, matiiicê à 2 h. 3t
soirée à S heures. Autour de ia Guerre, Actua¬
lités au jour le jour.

OMNÏA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, f
côlé des Variétés, La plus jolie salie, la-plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lité? Vovnses.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamnrckï. — Tous les soirs, ii huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

U-SSCTS®»

LE BONNET R0UGB
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léon Baïl®.

«Mûrisserie Française, Maison J Dm»
12?.. rue Montmartre, PARIS f2"J.
Georges DANGON mipnuieur


